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Note de l'auteur


Cette histoire est une pure fiction qui ne fait référence à aucun fait réel ou historique, les personnages et leurs noms sont purement imaginaires ainsi que les lieux cités dans cet ouvrage.


Toute ressemblance avec des personnages existants ou ayant existés serait de fait totalement fortuite.




CHAPITRE XXIX


Luc laissait les filles s'expliquer entre-elles. Tout cela, c'était déjà derrière lui et il était déjà parti à envisager la méthode à employer pour l'opération « épervier ».


1. Localiser tous les comploteurs


2. Recueillir toutes les preuves nécessaires


3. Lancer les procédures judiciaires sans aucune faute


4. Immobiliser les protagonistes


5. Les remettre aux autorités des pays


6. Faire assurer la représentation du groupe devant les tribunaux


7. Réaliser une estimation des pertes financières engendrées, et des préjudices causés


8. Se faire indemniser


Il venait de noter cela sur une feuille de papier et il fit signe à Sara de le rejoindre, en lui tendant la feuille laissant le soin, à ses deux directrices générales de raisonner une bonne fois pour toute cette Stroumphette indisciplinée, et parfois écervelée. C’est du moins, ce qu’il laissait entendre par son désintéressement total de ce qui se passait dans la pièce voisine.


Il fit un petit signe à Eva de le rejoindre également et il quitta la pièce. Sara se dirigea tout de suite vers Eva, et l’entraîna à ses basques, sans un mot.


Puis dans l'entre pièce elle chuchota à Eva :


− Tu viens de rentrer dans la cour des grands, et dans les secrets d'état. Alors attention à bien écouter quand il te parlera. Et à l'avenir, ne sors jamais sans avoir avec toi, de quoi noter ou de quoi enregistrer. Il ne répétera jamais.


− Mais qu'attend-il de moi ? Je ne comprends rien


− Il va te le dire, et si tu ne comprends pas, tu me demanderas


Elles reprirent le chemin menant au grand salon quand Hans, du haut de sa stature, mit la main sur l'épaule d'Eva.


− C'est vous Eva ? Enchanté, je suis Hans, et pour cette opération vous allez travailler avec moi.


− Quoi ? Mais qui c'est celui-là fit Eva


− Je suis chargé de l'opération « Épervier », mais allez-y le patron vous attend.


Il les laissa passer, et elles découvrirent un Luc, la tête entres les mains, comme effondré sur lui-même.


− Ça ne va pas patron, voulez-vous que j'appelle de l'aide ? Dit Hans


− Non merci Hans, c'est un petit passage à vide, allez préparer la mission avec Patrick


− Bien Monsieur, je descends, mais je vais demander à Peter de monter.


Hans quitta la pièce, et Luc fit signe aux filles de s'asseoir face à lui.


− Eva, tu es désormais sous les ordres exclusifs de Sara, en plus clair tu es nommée comme attachée à la direction générale de la zone Sud-Ouest. Tu préviendras tes parents, je veux les voir ici même mercredi. Sara te donnera les informations en temps utiles


− Mais Luc, vous ne pouvez pas décider de ça tout seul, j'ai mon mot à dire. Répondit-elle


− Sans doute, mais tu le donneras à Sara, c'est ta patronne maintenant.


− Sara, peux-tu me dire où en est la REUTHER FAMILY avec les girls ?


− Oui, officieusement, les trois vont entrer dans la GIRLS FAMILY dès ce soir en FAMILY GIRLS. Il nous manque la quatrième.


− OK, que Margot règle ça.


− Bon, alors si c'est réglé, quel est le code de ralliement ?


− Le même que le nôtre.


− Ah oui quand même, ce n'est pas un peu prématuré ?


− Luc, tu sais très bien que là-dessus, nous ne changerons pas d'avis.


− Et elles sont au courant ?


− Non, pas encore.


− Bien, a ton avis, j'attends, ou j'agis ?


− Attends, il faut qu'on leur montre ce que sera leur groupe et à quoi il va servir.


− D'accord. Eva, tu retournes dans le bureau. Et tu dis à Ruth de venir.


Ruth fit son apparition, souriante détendue, et c'est tout à fait ce dont le groupe avait besoin.


Elle se positionna face à Luc, et sans aucune gêne, elle le fixa, sans la moindre crainte ou le moindre doute.


− Ruth, assieds-toi. Donne ton avis sur cette réunion à laquelle tu as assistée.


− Luc, mon avis, c'est que c'était marrant.


− Comment ça marrant ? Tu m'expliques ce point de vue ?


− Eh bien, nous on ne connaît rien à vos affaires d'accord, mais on sait bien que ce n’est pas toujours blanc ou noir. Alors on a aussi compris que vous aviez des problèmes plus urgents que nos petites vies. Mais on a bien rigolé quand même.


− D'accord, je voulais ton avis, je l'ai eu. Mais maintenant, tu n'es plus la petite serveuse rigolote qui fouine dans tous les recoins de la maison.


− Comment vous savez ça, j'ai été dénoncée ? Allez dîtes moi ?


− Eh minute, ça vient. Tu n'as pas été dénoncée, d'une part, mais tu t'es dénoncée toi-même. D'autre part, j'aime que tu gardes cette qualité de toujours avoir un temps d'avance. Chez nous, ce que tu considères un défaut devient une qualité.


− Ah bon, vous m'aimez bien alors ? J'avais un peu peur que ce soit le contraire, parce que le vieux, lui il m'aimait bien aussi, mais je sais bien qu'il en voulait qu'à mon cul.


Luc et Sara ne purent se retenir plus longtemps et se confondirent dans un fou rire impossible à retenir.


− Tu vois Sara, c'est ça qui me plaît chez elle, étouffa Luc sans pouvoir s'arrêter de rire.


− Oh punaise, répondit-elle, elle est formidablement trop. Je vais pisser par terre si elle continue


Ruth avait le sourire un peu niais, car elle ne comprenait pas ce que ces deux-là lui voulaient. Alors elle reprit tout aussi naïvement :


− Je ne sais pas pourquoi vous riez, mais si vous vous moquez de moi, c'est que je ne dois pas être bonne à grand-chose.


− Oh Ruth, je t’interdis de dire des choses comme ça, tu as une valeur inestimable pour notre groupe reprit Luc.


− Oui ? Alors qu'est-ce qui vous fait dire ça ?


− Tout simplement ta vivacité, ta spontanéité, ton énergie, bref, tout ce que tu es et dont nous manquons dans notre groupe.


− Ah, vous avez besoin d'un clown alors, c'est ça ?


− Non plus, mais bienvenue si tu veux bien rester telle que tu es.


− Ah bah ça, je ne peux pas changer, de là où je suis sortie, c'est un voyage sans retour.


− Ce n'est pas faux Ruth. Donc, reprenons sérieusement. A partir d'aujourd'hui, tu es nommée attachée à la direction générale du groupe de la zone Sud-Est sous la direction de Charlotte. Tu seras donc sous les ordres exclusifs de Charlotte


− Comment ? vous allez m'augmenter alors ?


− Oui ne sois pas inquiète pour ça, tout sera réglé dans les détails par ta patronne. Et pendant que tu es ici, tu préviendras tes parents que je veux les voir ici mercredi prochain.


− Je n'ai que ma mère Luc, et comme elle n'a pas de travail en ce moment, alors je l'aide.


− Et c'est seulement maintenant que j'apprends ça ? Ouh là là. Bon, ta mère saurait-elle faire le service ici.


− Euh oui, ce n’est pas son métier, mais c'est toujours du boulot, et puis ça lui paiera au moins son loyer.


− Mais attends, détailles moi où vous en êtes toutes les deux.


− Ma mère habite en banlieue, mais elle n'a pas le permis de conduire. Mon père il est parti quand j'étais encore petite. Alors c'est pour ça que j'ai fait l'école hôtelière, parce que ma mère, elle ne pouvait pas payer mes études. Moi je voulais devenir une grande dame, mais je n’ai pas les épaules on m'a dit.


− Tu sais ce que je vais faire pour toi Ruth ?


− Bah non, mais vu que vous allez prendre ma mère au service, j'ai déjà réussi ma vie si je sauve ma mère.


− On va faire beaucoup plus que ça. Ta mère va venir habiter ici. Et elle sera chargée de faire un peu de service et de gérer les dépenses des services entretien de l'intérieur, et de la cuisine.


Une femme comme ta maman, ça n'a pas de prix et c'est une valeur sûre.


Tu prends le téléphone, et tu l'appelles tout de suite. Elle sera certainement très heureuse de t'entendre,


− Oh Monsieur Luc, merci, là j'ai les larmes aux yeux, vous me faites pleurer. Je vais enfin avoir mère toute proche de moi.


Elle pourra emmener mon chien ?


− Ne t’inquiète pas, arrêtes de pleurer et viens ici, allez approches toi.


Il se leva ainsi que Sara, et ils l'embrassèrent, émus eux aussi par cette petite qu'on avait tout simplement séquestrée pendant toutes ses années.


Ruth s'était calmée, les yeux rougis, mais toujours clairvoyante et spontanée.


− Je ne veux pas abuser Luc, mais Ephie, elle est pareil que moi. En fait, c'est presque ma sœur jumelle, mais elle parle moins que moi, elle garde tout à l'intérieur elle. Alors il y a des soirs, elle me rejoint dans mon appartement, parce que sa mère lui manque, et on se console comme ça.


− Tu as bien fait de nous le dire. Parce qu'elle aussi, nous devons la voir. Mais avant, appelles ta maman, et je tiens à lui parler.


Ruth chercha des yeux le téléphone, et Sara et Luc quittèrent le grand salon, pour laisser un peu d'intimité à la jeune fille.


Ils sortirent main dans la main, serrés l'un contre l'autre, trop émus pour parler. Luc ouvrit la porte fenêtre donnant sur la verrière, et ils sortirent sur le balcon. Il brisa le silence.


− Sara, embrasse-moi


Elle se tourna face à Luc, s'appuya sur la rambarde, et ils se confondirent dans une étreinte où les lèvres de l'un enflammaient les lèvres de l'autre, dans un profond désir de réconfort.


Ruth sortit pour les appeler, en interrompant ainsi l'étreinte qu'elle voyait devant elle.


− Oh encore une bévue, désolée, je ne voulais pas vous déranger Luc.


− Tu ne nous as pas dérangés Ruth. Je peux parler à ta maman ?


− Oui, mais elle pleure.


− Allô, bonsoir Madame. Non attendez Madame, arrêtez de me remercier. Calmez-vous. J'ai des choses à vous dire et j'aimerai que vous m'écoutiez attentivement.


Tout d'abord, au nom du groupe que je dirige Madame, je vous prie d'accepter nos excuses, bien que les fautes commises ne soient pas excusables. Aussi, vous serez dédommagée pour tout ce qu'a dû subir votre fille pendant ces trois longues années, et nous en reparlerons ici même ensemble. Votre fille va très bien, et d'ailleurs, sachez que nous allons la muter à la direction générale où elle exercera ses nouvelles fonctions. Compte tenu de sa nouvelle affectation, bien entendu, elle recevra le traitement qui correspond.


De plus, son appartement va être libre, et nous recherchons du personnel.


Seriez-vous intéressée par un poste chez moi ?


Je vous recevrai Mercredi à la résidence. Je vous enverrai un chauffeur. Oui madame, et ne vous inquiétez de rien, nous réglerons tout mardi. Bonne soirée madame,


Voulez-vous reparler à votre fille ? Je lui donne le combiné, et parlez tout le temps nécessaire, elle pourra vous appeler dès demain matin. Au revoir Madame.


Il tendit le combiné à Ruth, puis il ressortit une nouvelle fois pour retrouver Sara sur la terrasse.


− Ma chérie, c'est terrible de devoir vivre ça. Ce que je peux faire maintenant n'est rien à côté de ce qu'elles ont subi.


− Luc, il te reste Ephie à voir, si tu veux, va chez moi et je descends avec elle.


Parce que ce que tu as fait avec Ruth, tu dois le faire pour Ephie, et peut être pour Eva, on ne sait rien sur Eva côté famille.


− Oui, tu as raison. On va faire comme ça. Je descends et tu me rejoins. Ensuite, nous irons chez Charlotte avec Eva.


Il s'engouffra dans le couloir, passa la porte de sa suite, prit l'escalier pour descendre d'un étage, et poussa la porte de la suite qu'occupait Sara.


Il jeta un coup d’œil rapide pour voir où il pouvait s'installer, et trouva que le bureau de la suite était encore le meilleur endroit qui conviendrait.


Il entra alors dans la salle de bains pour se rafraîchir, puis s’installa au bureau, attendant que Sara revienne.


Ephie entra la première, un peu tendue, mal à l'aise.


Pourtant, lorsqu'elle était au contact de Ruth, on la sentait plutôt à l'aise, mais là, elle devenait plus réservée, plus timide, et comme l'avait laisser entendre Ruth, elle gardait tout en elle.


Luc tenta une approche plus indirecte encore, puisqu'il connaissait en partie, sa situation familiale.


Au lieu de lui annoncer directement les choses, il décida d'attaquer par le flanc.


− Ephie, détendez-vous, ce n'est pas un tribunal ici, et au contraire, plutôt la fin d'un cauchemar que moi-même je n'aurai pas voulu vivre. Je ne peux malheureusement pas changer le passé, sinon, croyez bien que je l'aurai fait immédiatement. Mais je crois qu'il y a une personne importante que vous devriez appeler, et si vous me le permettez, avec laquelle j'aimerai m'entretenir, après que vous l'aurez-vous-même contactée.


Souhaitez-vous appeler votre maman, là tout de suite ?


− On a le droit ? C'est vrai, on peut appeler sa famille maintenant ?


− Ephie, ce n'est pas un droit, mais un devoir.


J'aurai aimé pouvoir appeler ma famille moi aussi, malheureusement, je n'ai pas pu le faire, et maintenant, je n'en ai plus. Je n'ai désormais pour seule famille, que ceux qui m'entourent. Et c'est pour cela qu'ils sont si importants pour moi.


Alors je vous en prie, appeler votre mère.


Je serai sur la terrasse, venez me chercher quand vous en aurez terminé, pour que je lui parle.


Il se leva, et partit sur la terrasse où Sara l'avait rejoint.


− C'est terrible Sara, devoir rattraper des erreurs que tu n'as pas commises, tout en sachant que quoique tu fasses, tu ne pourras jamais effacer ça de ta mémoire, et de la leur. C'est terrible, je prends sur moi, mais vraiment, si je pouvais, je chialerais.


− Mon chéri, tu n'es coupable de rien, tu n'as rien à te reprocher. En une seule journée, tu as, comme à ton habitude, déverrouiller tant de portes, tu as ouvert tant de coffres à secrets, que l'on ne peut pas te montrer du doigt, parce que tu sauves et tu répares.


Mais tu ne peux pas, parce que tu n'es pas Dieu, refaire ce monde, et que même s'il est pourri, tu vis avec et tu vis pour.


− Je sais tout ça, et si vous n'étiez pas là toutes ensemble avec moi, Élise et moi, nous serions retournés vivre là-bas, en France, avec les personnes qui nous ont fait grandir.


Je n'aurai pas tous les moyens que j'ai maintenant c'est certain, mais mes soucis seraient bien moins grands.


J'ai choisi d'assumer cet héritage, de le prendre en charge, de changer les codes, et cela m’entraîne vers tout l'amour que je n'ai pas eu, et que vous m'apportez toutes sans rien attendre en retour.


Parce que je ne peux pas partager mon cœur pour vous le rendre. J'ai parfois l'impression d'abuser de vous, et de me tromper de chemin.


− Luc, nous, les femmes que nous sommes avec toi nous pouvons librement l'assumer, sans reproche, sans jugement, sans le regard pesant des autres, et ici, nous avons fait toutes ce choix délibéré, sans aucune exception, y compris ta femme, de vivre ainsi.


Ne sois pas dur avec toi, restes digne, parce c'est ainsi que nous t'aimons, avec tes forces, tes faiblesses, ce besoin constant d'amour, de tendresse, de plaisir, de désir, d'autorité, de force, de présence.


Si nous n'avions pas été telles que nous sommes, sans avoir la capacité de te rendre la montée plus douce, le chemin, plus facile, alors, nous ne serions pas nous-mêmes.


Nous n'avons pas besoin d'avoir tout ce que tu nous donnes, et pas une ne te dira le contraire.


C'est sans pudeur, sans retenue, sans bienséance et sans morale que nous voulons être avec toi, et ce sont nos véritables sentiments que nous te montrons. Il n'y a ni jeu, ni victoire, ni enjeu pour ça.


Élise et toi, vous êtes qui vous êtes, et nous vous respectons, parce que vous avez cette foi en vous, tellement puissante, tellement forte, qu'elle nous transporte, elle nous anime, elle nous autorise à vivre, loin de toutes les conventions qu'exige la morale.


Nous sommes immorales, et alors ?


Nous couchons avec vous, nous nous baignons avec vous, nous sommes à poil avec vous, nous baisons avec vous, parce que nous le voulons, pas parce que tu es un mâle dominant, et encore moins parce que tu es le Boss, mais parce que vous êtes des personnes qui rendez les gens libres.


Votre puissance, elle existe, et tu es l'incarnation de cette puissance.


Tu es le loup qui protège la meute.


Personne ne viendra nous enlever ça, je te le répète, sois convaincu de ta route, et quand tu auras besoin d'un corps féminin, un sein à caresser, un sexe à prendre, un amour à ressentir, nous serons là.


Notre importance, c'est toi qui nous l’as donnée, notre position, c'est toi qui l’as choisie, mais nous savons que dans les grands moments, aucune de nous n'est exclue.


Viens chéri, viens tout contre moi, je fais partie de ta force, n'en doute jamais. Je t'aime, et nous t'aimons toutes.


− Merci, Sara, j'aime me sentir prés de toi, tu montres de la différence par ta couleur, et en même temps tu démontres que tu es comme toutes les autres femmes, avec un cœur et des sentiments. C'est en cela que je t'ai choisie pour entrer dans ma famille.


Ephie se présenta sur la terrasse, et s'approcha du couple enlacé.


Elle les prit tous les deux dans ses bras en pleurant à chaudes larmes, puis elle ajouta :


− Monsieur REUTHER, ma maman attend.


− Oui Ephie, j'y vais.


Il pénétra dans le bureau, et se saisit du combiné.


− Luc IMBERT REUTHER madame. Bonsoir, je tenais à vous parler. Vous avez parlé à votre fille et j'en suis fort heureux. Je ne saurai vous dire mon désarroi quand j'ai appris l'histoire de votre fille et j'en suis surpris, et surtout désarçonné. Je tiens à vous préciser que ce n'est pas de mon fait, mais que cela n'enlève rien à la situation. Que faites-vous mercredi madame ?


Alors je vous enverrai une voiture pour vous prendre à votre domicile, et je vous recevrais personnellement à la résidence.


Avez-vous un emploi actuellement ?


Bien madame, ne vous en faites pas, je réglerai tout ça, c'est le moins que je puisse faire. J'ai peut-être une solution pour que vous ne viviez plus jamais ça. Avez-vous un autre enfant ?


Une fille dîtes vous ? Presque 21 ans bien, elle est occupée j'imagine ? Ah en études. Dans quel domaine ?


Écoutez Madame, serait-il possible que je la rencontre également ?


Vous lui en parlez, et si c'est possible qu'elle vous accompagne.


Madame, sachez que je ferai tout ce qui est en mon pouvoir, pour que plus jamais pareille chose ne soit possible, mais si vous le voulez bien, nous en parlerons Mercredi.


Très bien madame, voulez-vous reparler à votre fille ? Je vous la repasse Madame, à Mercredi.


Il tendit le combiné à Ephie, s'installa derrière le bureau, et Sara vint s'asseoir sur ses genoux naturellement, sans la moindre retenue, et sans aucun complexe.


Ephie parla à sa mère, répétant sans cesse « maman » ce mot si doux que Luc aurait aimé si souvent pouvoir prononcer avant, et dont il avait été privé.


Rien ne pouvait être comme avant pour lui, quand il avait reçu le dernier baiser de sa mère et était parti dans ce pensionnat où on l'avait emmené, sans qu'il ne puisse jamais revoir celle qui l'avait enfanté.


Ce baiser, il le cherchait auprès de ces femmes épanouies, tendres et amoureuses, ces femmes lesbiennes rejetées de ce qu'était la normalité, qui avaient trouvé en lui, le juste équilibre de leur genre, qu'il leur permettait de vivre pleinement.


Il savait qu'il ne retrouverait jamais, ni dans les caresses, ni dans les mots, tout ce qui lui manquait. Mais il compensait comme il le pouvait, et si cela devait passer par une forme particulière de vie, il était prêt à l'assumer.


Ephie regardait la scène sans jeter le moindre regard désapprobateur, et ne semblait ni gênée, ni troublée.


Elle raccrocha le combiné, et Luc s'adressa à elle :


− Ephie, j'ai une nouvelle importante pour toi. Mais avant, parle-moi de la famille à Eva.


− Que voulez-vous savoir ?


− Ce que tu en sais. Juste de que tu sais, ni plus ni moins.


− Eva SION est une fille charmante, mais elle n'a plus de famille proche, à part un oncle je crois. Ses parents ont eu un grave accident juste après que votre père l’a eu recrutée. Ici, ça a été très difficile pour elle. Elle a tenu parce que nous étions là.


Maintenant, depuis que vous êtes arrivé ce matin, ça à l'air d'aller mieux. Elle a beaucoup ri cet après-midi, et on ne l'avait jamais vue comme ça.


Faut dire qu'on s'est retrouvée toutes nues dans les salons d'essayage, parce qu'on était parties en jean et en catastrophe, on ne savait pas qu'on allait faire les boutiques de haute couture.


Cela étant, ce que peux ajouter, c'est que c'est vraiment la plus belle d'entre nous, bon, on ne peut pas rivaliser avec votre femme ou les autres comme vous Sara, mais nous, on ne nous a jamais appris ici à nous mettre en valeur.


Alors on fait un peu nunuche.


− Merci, Ephie. Alors je te rassure, vous êtes loin d'être, comment tu as dit déjà, « nunuche » ! Et de plus, tout ce que vous ne savez pas, on va vous l'apprendre, dans tous les domaines. Pour la bonne nouvelle, je t'annonce que tu intègres dès ce soir, notre groupe, comme attachée à la direction générale de la zone Nord-Est sous la direction de Emma SMITH.


Tes appointements seront revus, et dès la semaine prochaine, tu apprendras ce que l'on attend de toi.


Par ailleurs, compte tenu des difficultés de ta maman, je recevrais ta mère, et ta sœur Cathy, mardi. Il y a quelque chose que tu m'as caché, mais ce n'est pas grave, je pense recruter ta sœur jumelle au poste d'attaché à la direction générale de la zone Nord-Ouest.


− Ma sœur jumelle ici ? Ça fait si longtemps que l'on s'est vue, je n'en reviens pas. Permettez-moi Luc.


Elle accourut auprès de Luc, s'accrocha à son cou et posa ses lèvres sur celles de Luc. C'était maladroit, mal assuré, mais toute l'intention s'exprimait et elle n'avait pas su contenir son émotion.


Elle retira ses lèvres, un peu confuse, mais Luc la rassura.


− Ephie, vous venez de donner votre premier baiser de ralliement à la FAMILY GIRLS.


− Oh je ne me suis pas rendu compte Monsieur, excusez-moi.


− Ne t’excuse pas Ephie, si je ne dis rien, c'est que j'accepte. Reviens, ici, n'aies pas peur. Je te dois un vrai baiser, alors je vais te le donner.


Il se leva, et l'embrassa tendrement, sans pression, et elle s'abandonna totalement à cette bouche qui s'employait à prendre la sienne. Les premiers émois montaient en elle, alors Sara s'approcha, et doucement, lui caressa le corps pour faire baisser les tensions qui l'envahissaient entièrement.


Luc retira sa bouche, et la regarda en riant.


− Sois rassurée Ephie, tu n'es pas ici par hasard, et tu vas reprendre tes études, et apprendre l'anglais, le russe et le chinois. Et aussi l'amour.


− C'est vrai Monsieur ? Je vais apprendre ?


− Oui, et toutes les quatre vous allez suivre des cours par correspondance et avoir un tuteur ici même. Tout se mettra en place progressivement.


Mais pour vous, c'est terminé le service à table. Vous allez enfin découvrir la vraie vie.


Excuse-moi, tu retournes là-haut, et tu prends tes consignes auprès de ta patronne Emma. Allez files !


Dès qu'elle eut quitté les lieux, Sara sourit à Luc, et il comprit qu'elle le félicitait de la manière dont il avait traité le difficile virage que présentait le recrutement de sa sœur jumelle.


Séparer des jumeaux quand ils ne le souhaitent pas eux-mêmes, c'est comme les couper en deux par leur verticale, aussi, il était impossible de s'autoriser cela. Et tout compte fait, ça aiderait certainement le groupe dans certaines démarches délicates.


Il fila à toute vitesse jusqu'à l'appartement de Charlotte où Eva attendait.


Il entra en trombe, l'heure tournait et il ne lui restait que cinq minutes avant l'ouverture des portes de la grande salle de réception.


Eva était là, sage comme une image, alors Luc n'y alla pas par quatre chemins, il s'avança, saisit la jeune fille, la regarda fixement, posa ses lèvres sur celles de la jeune fille, et elle lui rendit un baiser profond, sans aucune résistance, et sans aucune retenue.


Doucement, il retira sa bouche et lui dit :


− Eva, je te demande pardon, j'ai été maladroit avec toi, et je ne savais pas que tu n'avais plus tes parents.


Alors que je pensais bien faire, je t'ai sans doute blessée et ce n'était pas mon intention.


Le baiser que je viens de te donner, est celui de ton intégration dans la FAMILY GIRLS. Vous avez toutes été nommées à des postes très importants, et je te charge d'informer Ruth, Ephie, et dans quelques jours Cathy la sœur jumelle d'Ephie, que vous allez habiter l'aile gauche, au dernier étage, dans ces suites plus spacieuses qui conviendront mieux à vos fonctions.


J'ai oublié de leur dire, mais tu sauras le faire mieux que moi. Retournes vite vers les filles, vous avez des détails à régler, des choses à vous raconter, et nous devons être dans la grande salle dans moins d'une demi-heure.


− Attends Luc, tu peux m'embrasser de nouveau ?


− Demander comme ça, que veux-tu que je te refuse ?


Et il l'embrassa encore plus fougueusement, elle se sentait transporter dans un autre monde. Il se retira un peu, claqua une tape sur ses fesses et quitta l'appartement de Charlotte.


Il se précipita alors chez Margot, entra sans crier gare, pour annoncer à toutes que la quatrième GIRL ne serait ni plus ni moins que Cathy, la sœur jumelle d'Ephie.


Ephie avait rejoint Ruth qui regardait Luc d'un air insistant, mais il prenait un malin plaisir à la faire attendre.


Il se mit à bavarder avec Élise, en se retirant dans un coin du bureau.


Ils échangeaient des baisers, des sourires, comme deux amoureux qu'ils étaient depuis le tout premier jour, laissaient éclater leur joie et le bonheur qu'ils partageaient, et la chance d'avoir réussi leur tout premier challenge d'importance, prendre en main dans des conditions particulières, REUTHER INTERNATIONAL GROUP, avec une équipe d'amazones, prête à tout moment, à répondre et à s'engager dans les combats, pour démontrer à ce vieux monde des affaires, que l'on peut changer la vie des gens, si l'on s'en donne la peine, et que l'on peut faire confiance à la jeunesse, d'où qu'elle vienne, et quelle qu'elle soit, pour relever les défis du futur.


Puis il donna officiellement la parole à Margot, après avoir claquer ses mains l'une contre l'autre pour attirer l'attention de toutes.


Il se dirigea d'abord vers Ephie, Eva qui avait repris sa place, et Ruth qui attendait vraiment quelque chose, et prit la parole.


− Je présume que la REUTHER FAMILY a délibéré, qu'elle a pu s'exprimer librement, et qu'elle a défini ses orientations et ses nouvelles dispositions, tenant compte de l'arrivée de nouvelles collaboratrices.


J'imagine également qu'elle a transmis ses valeurs, ses obligations, ses devoirs, et tout son savoir, aux nouvelles venues.


Je présume également que le signe d'appartenance des nouvelles venues dans la famille, a été adapté, mais cela, je vous en laisse juge.


Alors pour ne pas faire d'impair et n'oublier personne, j'ai déjà accueilli par votre signe deux des nouvelles venues, mais il y a une petite que j'ai oubliée, et je pense qu'il valait mieux que vous ayez déjà débattu de tout cela avant que je ne m'engage sur cette voie-là.


Aussi, Ruth, comme tu le sais, tu es attachée à la direction générale de la zone Sud-Est, ta patronne est Charlotte, mais c'est également sous la direction de Margot que tu vas nous démontrer toutes tes capacités, et de plus, cet hémisphère confié à Margot, c'était aussi la zone d'influence de mon père, le renard du diamant, Eliott REUTHER.


Maintenant, il m'appartient d'agir pour conserver cette zone d'influence, et faire monter en puissance la légende du renard devenu loup.


Ruth, nous allons sceller ton appartenance à notre groupe comme il convient.


Il la décolla de son siège, la fit tourner en quelques pas de danse, l'attira à lui, et l'embrassa.


Bien sûr, elle fut un peu maladroite, et il prit soin de ne pas la brusquer.


Les filles applaudirent, et quand Luc cessa son étreinte, la petite espiègle de Ruth ne savait plus trop sur quel nuage elle se trouvait.


Élise vint immédiatement à son secours en lui glissant à l'oreille, « c'était bien pour ta première fois, tu vas apprendre très vite ».


− Pour terminer et clore ces réunions de travail qui n'étaient pas à notre programme, je vais demander à Margot de conclure comme il se doit, ces séances et ces nominations.


Margot à son tour se campa au centre du salon bureau, et prit le temps de parole qu'on lui donnait.


− Mesdames, Luc, effectivement, encore une fois, nous avons fait de notre mieux, en donnant toutes, ce que nous avions de meilleur.


Je ne m'attarderai pas sur les détails, il nous faut conclure très vite, nous sommes déjà toutes en retard.


Nous n’avons pas encore statué sur le devenir de Nathaly au sein de la famille.


Aussi, Nathaly, bien que tu dépendes exclusivement de Luc puisque tu es chargée des finances privées du couple REUTHER, tu vas dès ce soir avoir un rôle très important. Je sais qu’Elise a fait les choses indispensables pour que tu puisses remplir ce rôle de Top Model, et ce soir, nous avons une présentation exceptionnelle aux grandes familles du Luxembourg. Mélanie va te prendre en charge. Et nous espérons toutes que tu vas avoir un énorme plaisir pendant cette soirée. Nous apprendrons à mieux te connaître, et Luc sera en mesure de t’affecter à un poste dès demain. Il nous faut juste un peu de temps.


Céline, sois également rassurée. Nous savons que tu seras à la hauteur de ton poste, et que ces échanges verbaux n’entament pas l’affection que nous te portons. Tu as une fonction difficile, et nous ne sommes pas toujours objectives quand on te répond. Mais oublions tout cela, ce soir, nous devons être impeccables.


Mais ne dit-on pas que les stars se font toujours attendre.


Notre public est en bas, et des clameurs montent déjà jusqu'ici. Aussi, la REUTHER FAMILY a adopté à l'unanimité l'intégration de la FAMILY GIRLS au sein de son groupe avec pour objectif, d'assurer la continuité des liens qui unissent tous les membres de la Direction générale du groupe REUTHER.


Ainsi Ephie et sa jumelle Cathy, Eva, Ruth, nous vous informons que vous êtes officiellement les FAMILY GIRLS adoptées par REUTHER FAMILY.


Afin de vous apporter tout notre savoir et notre expérience, dans tous les domaines gérés par la famille, vous serez entourée en permanence dès ce soir, de vos tutrices et patronnes dont vous connaissez les noms.


A vos postes de combat, allez vite vous préparer, rendez-vous au grand escalier où nous ferons ensemble, l'introduction du Boss en grande tenue. Les girls, allez avec vos tutrices, pour vous préparer.


Alors bienvenue à bord du navire, et kenavo


Tous avaient le sourire, Luc embrassa Margot, et félicita le groupe puis s'éclipsa, courant en tirant Élise par la main.


Une fois réunis, Luc embrassa Élise en la félicitant pour ses interventions de qualité, et pour tout ce qu'elle venait encore une fois d'accomplir. Mais il fallait aller vite, il n'y avait plus le temps. Et de plus, rien n'avait pu être contrôlé.


Luc qui entrerait de toute manière le dernier, proposa à Élise de passer par le labo cuisine, pour s'entretenir deux minutes avec le traiteur.


Il descendit par l'ascenseur, et entra directement en cuisine.


Mike, le jeune chef nommé à midi même, avait pris l'initiative et il était là, en costume cravate, échangeant avec le personnel de service du traiteur, prodiguant consignes et conseils en même temps.


Luc lui expliqua discrètement que les réunions de travail s'étaient un peu prolongées, et qu'il serait bien, de faire quelque chose pour faire patienter les invités, d'autant qu'il avait invité les autorités de la ville et que le service de sécurité avait dû alléger les contrôles afin de fluidifier le trafic des véhicules dans la propriété.


− Mike, je compte sur vous, nous aurons au moins une demi-heure de retard, montez le chauffage s'il le faut, faîtes chauffer la salle.


− Oui Monsieur REUTHER, vous allez voir, ça sera une fête d'enfer, c'est promis.


Le jeune chef avait le feu vert, alors il allait vraiment la faire monter l'ambiance, et c'est sans attendre qu'il se rendît sur l'estrade pour chauffer la salle.


− Mesdames et Messieurs, REUTHER INTERNATIONAL GROUP est heureux de vous accueillir dans l'antre du renard du diamant


Eliott REUTHER


Vous avez tous entendu parler, dans les médias, en lisant les journaux, en regardant la télévision, du digne héritier du renard, j'ai nommé son fils


Luc IMBERT REUTHER.


Je ne vous retracerai pas son histoire, il le fera mieux que moi. Cette fête est destinée à vous tous, à tous les luxembourgeois fiers de compter parmi les dignes représentant de notre Grand-Duché, la légende vivante du renard traqué par les chiens, mis à mal par les hyènes, et tué par les lions.


Cette légende qui dit que le renard revint un jour du néant, et se vengea de tous ceux qui lui avait fait du mal.


Ce renard inoffensif, revint, et dans l'ombre, le soir tombé, la nuit venue, il se réincarna en Loup pour assouvir son besoin de vengeance.


Sa meute sans pitié, traqua sans relâche, du premier au dernier, tous ceux qui avaient participé à le tuer.


Alors mesdames et messieurs, le festin de la meute put avoir lieu.


Ce soir en exclusivité, ici, au Grand-Duché, le loup et sa meute sortiront du bois, ce soir, vous ses amis, vous fêterez dignement son retour, parce qu'il le mérite, l'on ne détruit pas un REUTHER on le renforce.


Pour le faire sortir du bois, il n'y a qu'une manière, la seule que nous connaissions tous. Le bruit, celui de vos rires, celui de votre joie, la chaleur de votre bonne humeur, et la musique.


Mettons-nous à l’œuvre ALLEZ MUSIQUE.


Le groupe de musiciens s'installa et lança les festivités par une ouverture fracassante par RADIO GA GA du groupe QUEEN


Les 400 invités dont le personnel, se détendirent en se dégourdissant les jambes par la danse, se trémoussant sur la piste, du plus jeune au plus vieux. La salle était comble, avec suffisamment d'espace pour se mouvoir.


Puis le morceau suivant fut un titre de TINA TURNER, what's love got to do with it.


Puis Gilbert Montagné avec on va s'aimer.


Puis Kalimba de luna de Boney M


Puis Dieu que c'est beau de Daniel Balavoine


Les REUTHER FAMILY précédées des FAMILY GIRLS, en robe du soir de haute couture sur talon haut de dix centimètres arrivaient par le grand escalier.


Elles se placèrent en formant un cœur, leurs bijoux or et diamant mis en valeur par leurs supports souriantes et merveilleusement belles.


La pointe du cœur était occupée par Nathaly. Elle était la seule à porter une robe longue blanche, fendue sur toute la longueur, et maintenue sur le buste par des liens brodés argent qui supportaient à leurs extrémités, des pendentifs en diamant. Coiffée en chignon, elle portait un diadème or blanc supportant une triple couronne de diamants. Sur ses bras, au-dessus des coudes, des bracelets diamant et saphir marquaient le tombé du tissu de la robe sur ses épaules. Un ras du cou en diamant et des gouttes d’eau diamant aux oreilles complétaient sa parure.


Le tissu était découpé du dessous des seins à son nombril, et une bordure de diamant en cœur, se terminait par un rubis juste sur son nombril.


Les photographes accrédités s'étaient placés en arc de cercle au bas du grand escalier, la cheminée à gauche de la descente crépitait en lançant quelques étincelles, et les flashes crépitaient de toutes part, la valeur artistique prenait forme, et dans quelques heures, les tirages se vendraient à prix d'or sur le marché de l'information, et sur les magazines de modes.


Elles descendirent de quelques marches vers la salle en se tenant la main et s'arrêtèrent quand Nathaly et les quatre Girls mirent le pied sur le sol de la salle.


Élise vint sur la scène, pour donner de l'importance à cet instant.


− Mesdames et Messieurs, bienvenue à tous.


Bienvenue dans cette demeure mythique, et ne devrais-je pas ajouter mystique ou mystérieuse.


Œuvre d'une vie, ces espaces vivent et reçoivent pour la toute première fois en s'ouvrant sur le monde.


La tanière du renard du diamant est restée bien longtemps vide, et ceux qui ont sué pour l'entretenir méritaient bien cet hommage.


Aujourd'hui, alors que le monde se transforme, alors que la mondialisation que l'on annonce novatrice, ne sera qu'une raison de plus pour que les plus riches le soient plus encore, et les plus pauvres demeurent en leur état, celui que le monde entier a traqué, celui-là même qui a été acculé ce matin encore, blessé à Paris, débusqué dans une province de France, celui que le monde des affaires avait cru mort, déchiqueté par une voiture, mort tué par une balle de revolver, mort au cours de son enlèvement, l'héritier d'Eliott REUTHER, le Président Directeur Général de REUTHER INTERNATIONAL GROUP,


Le loup du Grand-Duché, est rentré dans sa tanière.


L'heure des comptes a sonné.


Les tordus, les frappés, les malades du coup fourré, les fous de la gâchette, les escrocs, les voleurs, tous ceux qui ont tenté de déstabiliser et de s'approprier REUTHER GROUP vont avoir des comptes à rendre.


Aussi, ce soir est un grand soir.


Mesdames, Mesdemoiselles Messieurs, je vous demande de bien vouloir accueillir votre Hôte


L’héritier du renard du diamant


Le loup du Grand-Duché


Monsieur Luc IMBERT REUTHER,


Luc fit son apparition au milieu du cœur formé par les femmes, tout sourire, les bras levés, dans un smoking noir chemise blanche à col relevé, nœud papillon de soie rouge, pochette de soie rouge, boutons de manchette en Diamant, sous les applaudissements nourris de cette assemblée qui ne le connaissait que par journaux interposés.


La musique avait salué son entrée, et cela faisait bien longtemps que l’on n’avait pas vu, dans les grands salons des palais, une telle ambiance dans un banquet.


Les photographes s'en donnaient à cœur joie, ils n'étaient pas limités dans leur prise de vue, et Margot n'avait pas lésiné sur la qualité des trois cents personnalités du monde des affaires, des officielles, des grandes familles, pour que la fête soit complète.


Luc avait souhaité que ceux que l’on cache en coulisse dans le grand monde, soient, une fois n'est pas coutume, au grand jour affichés au côté d'une comtesse, ou d'une grande fortune.


Et c'était le cas.


Le jardinier pouvait parler avec la princesse Stéphanie de Monaco, invitée spécialement pour l’occasion pour fêter dignement son anniversaire qui venait d’avoir lieu le premier du mois, ou le prince Henri, futur grand-duc de Luxembourg de la maison de Nassau, le but étant de montrer à ces riches, que les pauvres boivent et mangent comme eux pourvu qu'on les invite à la table.


Luc se dirigea alors vers la scène, et toutes les filles vinrent se placer devant lui. Peter et Dany n'avait pas manquer de placer discrètement des body-Guard à proximité des filles, mais ils étaient difficiles à cacher, leur stature de plus d'un mètre quatre-vingt-dix les identifiait en trahissant leur position.


Lorsque la musique s'arrêta, Luc prit la main d’Élise, et fit monter Margot sur la scène.


Les invités s'approchèrent un peu, mais à un mètre cinquante des filles, les géants se placèrent, en un cordon de sécurité qu'il ne valait mieux pas tenter de franchir.


Les oreilles, les doigts, les poignets, le cou, de chacune des filles valaient à eux seuls, plus que la fortune du grand-duc lui-même. Et cette volonté toujours affichée qu'avait Mélanie la Directrice de la communication du Groupe REUTHER, d'assurer par le faste et le luxe, ce qu'il représentait en fortune et puissance, avait fait depuis Paris, le tour de la planète.


Toute la jet set que comptait le monde des affaires souhaitait au moins une fois dans sa vie, pouvoir se montrer auprès des Girls ou des REUTHER FAMILY.


Un seul cliché aux côtés de l'une de ces filles et des bijoux qu'elles portaient, suscitait la jalousie de toutes celles qui n'avaient pu les approcher.


C'était donc la cohue pour approcher au plus près ces filles que le sourire ne quittait jamais en public, et celles qui réussissaient à passer le cordon des body Guard, devaient encore trouver le bon angle pour être certaines d'apparaître sur la photo sans pour autant, avoir la certitude de paraître dès le lendemain dans un magazine.


Les dames de haute cour, curieuses comme de vieilles chouettes, jouaient de leur particule pour mieux approcher les filles.


Il n'y avait vraiment que la demande d'un photographe accrédité qui pouvait demander une pause avec telle dame ou tel monsieur, pour que ces derniers soient certains de paraître un jour sur les pages glacées des grands magazines de luxe, de mode, ou plus simplement féminin, que l'on trouve dans les salles d'attente des médecins ou des coiffeurs.


Les journalistes avaient vite flairé le filon, et faire des photos présentant les plus belles pièces de joaillerie du monde, taillées et ciselées sur les chaînes et anneaux les plus chers au monde, tout droit sortis de la collection privée et exclusive de Eliott REUTHER, seraient livrées dès le lendemain sur les magazines prestigieux de modes et de Luxe, autant que dans les journaux locaux.


Et pour la première fois, cela se passait au Luxembourg. Alors c'était un événement d'exception qui méritait que l'on y consacre au moins deux pages.


De toute manière, il n'y avait pas le choix, car la Directrice de la communication REUTHER faisait signer des contrats bien ficelés, pour chaque accréditation donnée.


Ces derniers stipulaient notamment le nombre de photos qui devaient paraître, le nombre de jours pendant lesquelles ces photos devraient paraître, et surtout les dates précises de diffusion. Le principe de la régularité de diffusion était retenu, et une campagne chassait une autre sans que cela ne coûte le moindre dollar à REUTHER.


Les FAMILY n'étaient pas de simples femmes, et Mélanie ne manquait pas de le préciser à toutes lors des réunions préparatoires où Luc n'étaient pas convié.


Elles étaient toutes les supports publicitaires du savoir-faire REUTHER et devaient assumer ce statut tout au long des soirées.


L'impact direct sur les fréquentations des agences Diamants REUTHER dans le monde se faisait immédiatement ressentir dès la semaine suivant la diffusion.


Les robes de hautes coutures qu'elles portaient, différentes à chaque soirée, ne devaient en aucun cas avoir été vues ou portées par d'autres et ce sont les touches personnelles qu'elles apportaient à leurs tenues qui devaient faire la différence.


Aussi tout était spécifiquement mis en scène, et la moindre attitude était étudiée à la loupe.


Un bras trop levé qui aurait laissé apparaître un sein bien formé dont le mamelon gonflé ressortait sous le fin tissu d'une robe, ne devait avoir pour seul objectif, que l'augmentation des ventes de broches ou de colliers.


Mélanie avait vite compris l'impact des médias, et plutôt que d'organiser des podiums de mannequins squelettiques qu'employaient les maisons de hautes coutures, elle avait simplement orienté son choix sur des femmes de la société, telles qu'on pouvait les croiser dans la rue.


Pour Mélanie, les REUTHER FAMILY et les FAMILY GIRLS étaient parfaitement représentatives de ce qu'était la société.


Ainsi, dans les agences, de Tokyo à Berlin, de Paris à New York toutes les capitales du monde où REUTHER DIAMONDS disposait d'une agence, c'était un balai impressionnant de femmes du monde, qui venaient accompagnées de celui qui paierait, la note, et inscrirait un nom face à la longue liste des assurés futurs de REUTHER JEWELERY INSURANCE, cette compagnie d'assurances que l'héritier allait créer.


Luc avait dit : « Toute affaire doit avoir des clients, avant d'avoir des affaires. Créer le besoin, et ensuite, vendez-le. »


La maîtresse de la communication l'avait vite compris, vendre sur présentation donnait un avantage, et même les bijoutiers de renom tentaient d'obtenir des pièces uniques, avec des pierres de moindres tailles et de moindre valeur, mais qu’ils tentaient de disposer en forme et en couleur identique à celles des photos de magasines où paraissaient les REUTHER.


Il était donc important de paraître, et bien paraître. Ces réceptions offraient ainsi l'occasion, de montrer en toute sécurité, les créations nouvelles, mais également des bijoux uniques qui ne seraient jamais portés.


Alors elle faisait jouer le grand jeu à toutes les filles, et les body Guard avaient des consignes strictes pour qu'aucune ne puissent être approchées de trop près, et pour qu'aucune ne souffre de l'engouement de ce large public à vouloir paraître sur les photos.


Et ça marchait.


Luc s'empara du micro, et ouvrit ainsi les festivités.


− Mesdames, Messieurs, Gens de ma maison, employés de maison, d'entretien intérieur ou extérieur, agents de sécurité, jardiniers, électriciens, et tous les autres corps de métiers présents ici ce soir, Mesdames et Messieurs les officiels, Mesdames et Messieurs les invités sous mon toit,


Bienvenue dans la tanière du loup du Grand-Duché.


Je suis des vôtres à tous, de tout rang, de tout métier, Je ne referais pas mon histoire, vous la trouverez dans les journaux, elle y paraît m'a-t-on dit, en bonne place avec sur fond de vérité, toutes les bonnes histoires qui construisent une légende.


Cette soirée est avant tout dédié à mon personnel, et en ce 14 février, à tous les amoureux.


Alors si vous me le permettez, je souhaite bonne fête à Mon épouse Élise BROCHER REUTHER.


Il l'embrassa, et lui remit un coffret rouge en forme de cœur. Puis il reprit son discours.


− Je vais faire court, car je vois mon chef de cuisine au fond de la salle qui me fait signe voulant dire qu'il a faim. (Rires)


− Je demande également à son altesse la Princesse Stéphanie de Monaco, de bien vouloir approcher jusqu’à moi.


Instantanément, le silence se fit dans l’assemblée, et sortant de la foule, la jeune femme s’approcha, tandis que les Girls et la Family lui tiraient une révérence, et Luc descendit alors de son estrade pour lui tendre la main, et l’accompagner jusqu’à la scène, puis reprit la parole


− Chère Princesse, cette soirée n’aurait pas été complète si vous n’aviez pas été présente, et REUTHER INTERNATION GROUP est très heureux de vous compter parmi nos invités.


Nous avons sollicité nos meilleurs Maîtres d’art pour que votre passage en notre demeure reste gravé dans votre mémoire, et nous avons le plaisir de vous offrir cette pièce unique de haute joaillerie réalisée en nos ateliers REUTHER DIAMONDS AGENCY de Paris.


Il lui tendit un écrin en velours noir en le tenant ouvert, légèrement incliné, pour que les journalistes puissent ajuster leurs objectifs.


− Nous avons dans cet écrin, une parure tour de cou et boucles d’oreilles en saphir et diamants montée sur or fin


Les pierres ont été ajustées par les Ateliers VAN CLEEF et ARPEL, place Vendôme à Paris, selon un modèle de notre collection Eliott REUTHER.


Votre Altesse, nous espérons que ces pièces seront en mesure d’éclairer votre merveilleux regard.


Peu impressionnable, la Princesse offrit son plus beau sourire à Luc, et le remercia.


Peter tendit alors la main à la princesse pour l’aider à redescendre de la scène, tandis que Luc poursuivait son discours


Nous sommes heureux également de vous présenter ici, la direction générale du groupe REUTHER Madame Margot HOFFMANN REUTHER


Il sortit un second coffret rouge en forme de cœur et le remis à Margot en l'embrassant


− J'aimerai aussi vous présenter nos directrices générales de secteur


− Madame Charlotte WEBER REUTHER chargée de la zone sud est


− Madame Éléonore TILL REUTHER chargée de la zone nord-ouest


− Madame Sara SCHROEDER REUTHER chargée de la zone nord est


− Madame Emma SMITH REUTHER chargée de la zone sud-ouest.


− Madame Mélanie JOURDAN REUTHER directrice générale de notre agence de Paris, directrice générale de Pays, Directrice générale de la communication et de la publicité du Groupe


− Madame Céline MOUGIN REUTHER, directrice générale des affaires sanitaires et sociales du groupe.


− Nos attachées spéciales auprès de la direction générale


− Eva SION REUTHER zone Sud-Ouest


− Ephie BERNY REUTHER zone Nord-Est


− Ruth WAGNER REUTHER zone Sud-Est


− Cathy BERNY REUTHER zone Nord-Ouest, absente pour l'heure, mais qui viendra bientôt compléter mon équipe de Direction.


− Et je ne dois pas oublier notre égérie de la mode, celle qui représentera les collections REUTHER DIAMONDS dans le monde entier, notre Présentation Model, Nathaly MOREAU REUTHER.


Toutes reçurent le même coffret rouge, et le baiser sur les lèvres, de leur patron. Nathaly ne s’attendait pas à recevoir des mains de son nouveau patron, un quelconque cadeau. Et quand il avait ajouté REUTHER à son nom de famille, elle avait rougi, ce que n’avait pas manqué d’ajuster un photographe avec son objectif.


− Vous devez vous demander pourquoi toutes ces dames portent mon nom. Et je répondrais simplement parce qu'elles l'ont choisi. Elles ont choisi librement de représenter elles-mêmes notre savoir-faire, notre savoir être, et vous le montrent par leur savoir paraître.


Ma directrice de communication m'a bien précisé que je devais parler des pièces de haute joaillerie que portaient toutes ces dames.


Alors, je vais m’atteler à la tâche en faisant simple. Toutes ses pièces sont uniques au monde. Elles ont été conçues par Eliott REUTHER mon père, en collaboration étroite avec la maison Van Cleef et Arpel de la place Vendôme PARIS, avec laquelle nous travaillons chaque jour pour satisfaire les envies de notre clientèle, et honorer leur rang en agrémentant leur naturelle beauté.


Vous comprendre que même ici, notre de service de sécurité soit sur ses gardes, et nous vous demandons de bien vouloir respecter les distances de sécurité. Vous admirerez particulièrement les colliers portés par Eva, Ephie et Ruth.


Collier ras du cou pour Eva, saphir et diamant rose en alternés, montés sur chaîne en or blanc soutenant en pendentif, une émeraude taillée en cœur, cernée de saphir. Les pierres proviennent de nos extractions du Zaïre.


Au cou de Ephie, une variante de collier ras du cou rubis et diamants, Rubis taillé en cœur en pendentif


Au cou de Ruth, collier pendentif porté en chaîne doublée, Or jaune supportant une combinaison en chapelet alternant Rubis, Émeraude, Saphir, et diamant bleu.


La valeur de ces bijoux est estimée à 15000 Dollars pour les ras de cou. 25000 Dollars pour le collier pendentif.


Ce sont des pièces uniques travaillées en nos ateliers de Paris pour la taille de pierres, et par VAN CLEEF et ARPEL pour le montage.


Pour les avertis, vous constaterez que la taille des 57 facettes des diamants a parfaitement été tenue par nos maîtres tailleurs, malgré la petitesse des pierres choisies. Le montage a été parfaitement soigné et nous sommes en mesure de décliner ce produit en différentes variantes, comme vous le constaterez auprès de nos représentantes.


Nous vous présentons également une nouvelle production de broche que nous pourrions qualifier de cache-tétons, portés par Sara. Ces créations sont l’œuvre de Eliott REUTHER pour répondre à la demande du chef de tribu Bangobango du Zaïre, pour cadeau à ses dix-huit épouses.


Ces pièces n'ont aucune équivalence sur le marché, le chef de tribu est décédé avant que les dix-huit paires n'aient pu être terminées. Composées exclusivement de diamants de 0,8 carats au nombre de 23, et d'un rubis central de 3,5 carats, le montage en clip sur feuille d'or jaune a été modifié pour supporter sur le dos de la pièce, un système ventouse assurant le maintien sur la peau.


Pièces rares, la valeur d'une pièce est estimée à 8000 Dollars, et le montage en broche qui est un accessoire est estimé à 2000 Dollars.


Ainsi, nous pouvons dire que la poitrine de Sara est assurée pour une valeur de 20000 Dollars. Bien que personnellement, je l’ai estimée à beaucoup plus. (L’assistance ne retint pas ses rires)


Vous avez également la possibilité de le décliner en version Saphir Rubis et Émeraude sur or jaune ou or blanc.


Encore peu démocratisé dans le monde occidental, nous le trouvons très répandu dans les tribus indigènes des forêts équatoriales et en Afrique du Sud.


Vous retrouverez également ici des bracelets bagues et boucles d'oreilles assortis avec les colliers. Mélanie se fera un plaisir de vous renseigner sur tous ces joyaux.


En dernière présentation, sans trahir de secret, Nathaly porte en diadème, la couronne Princesse dessinée par Eliott REUHTER destinée à sa fille, ainsi que le ras de cou et les ornements d’oreilles en gouttes de diamants. Ces pièces ont été réalisées par COURBET selon les modèles REUTHER. Vous remarquerez sans nul doute la pureté des pierres, et la finesse de leur taille, effectuée par des maîtres d’art du ZAÏRE. L’or utilisé provient de nos mines du GHANA et du NIGERIA.


Nathaly porte également des tours de bras Diamants et Saphir, réalisés par VAN CLEEF et ARPEL, sous croquis de Eliott REUTHER.


Toutes ses pièces sortent pour la toute première fois de leur écrin. Elles font l’objet de soins tous particuliers, car elles devaient être portée par ma sœur pour sa seizième année, qui n’aura jamais eue lieu et vous en connaissez tous la cause tragique qui a empêchée de fêter l’événement.


Nous vous présentons aussi des pièces que nous dirons réservées à la jeunesse, avec des tailles de pierres très spéciales. Elles vous sont également présentées en port de taille ou de chevilles. Une gamme de piercing uniquement réalisées en nos ateliers de Paris, est présentée par Mélanie en écrin séparé, et vous pourrez vous adonner au plaisir des yeux sur demande.


Nos Maîtres de taille ont bataillé plusieurs mois, avant de réussir à mettre au point cette technique, formes biconiques tronquées qui donnent ces aspects multi faces aux reflets multi colores utilisant les pierres de pourtour comme réflecteur pour la pierre centrale qui les absorbe et les concentre en un seul point central. Un double diamant assure la réflexion des couleurs et de la lumière, offrant ainsi à l’œil un éclat spectaculaire au bijou


Sachez qu'il est ainsi possible chez REUTHER DIAMONDS AGENCY Paris, de réaliser tous vos propres désirs de création, en reproduisant à l'identique, la taille des pierres que vous choisirez.


Partout, dans toutes les agences du Monde, vous pouvez commander vos bijoux personnalisés.


Ils vous seront livrés uniquement en nos agences, et seront couverts par une garantie, et un contrat d'assurance.


En effet, la valeur d'une seule de ces pièces de collection peut atteindre, plusieurs millions de dollars, c’est d’ailleurs pourquoi elles ne sont pas mises sur le marché.


Vous ne les verrez qu'une seule fois, et c'est aujourd'hui.


La presse qui est présente et que je remercie, peut profiter quelques instants de nos Girls et de leurs sourires, pour prendre quelques clichés de ces pièces uniques, et je l’invite à voir avec Mélanie, comment opérer auprès de notre Présentation Model Nathaly, pour approcher au mieux les pièces exceptionnelles qu’elle présente, tout en conservant les distances qu’imposent le respect et la sécurité.


Maintenant que les présentations sont faites, amusez-vous tous, bon appétit, levons nos verres à nos amitiés et à nos rêves. Et que la fête commence.


Luc lisait l'étonnement sur les visages de ses invités, quand il prononçait le nom de REUTHER en présentant les model girls, laissant planer en sous-entendu, que l'héritier n'était pas seul, ce qui faussait terriblement les pistes de ses détracteurs.


A chaque fois que l'on s'attaquait à lui, la direction générale su groupe s'étoffait un peu plus de nouveaux visages féminins.


L'un des journalistes présents, posa directement la question à Luc, qui l'évita, faisant signe à Mélanie de prendre le relais.


Mélanie opéra rapidement, en prenant par le coude le journaliste en question et en l’entraînant un peu à l’écart.


− Monsieur, vous comprendrez qu’il y a des questions qu’il vaut mieux éviter en ce moment. Les attaques successives qui ont affecté Luc REUTHER nécessitent de renforcer les équipes de Directions à tous les niveaux. Le groupe REUTHER est bientôt en totalité constitué, et si vous êtes étonnés que le nom de REUTHER soit associé à chacune de nous, c’est que vous n’avez pas lu la presse. A paris, Margot HOFFMAN REUTHER et Elise BROCHET REUTHER, ont été très explicite sur le sujet. Luc REUHTER n’a plus de famille, il n’a pu faire le deuil de cette famille entière assassinée. Il ne retrouvera sans doute jamais les dépouilles. Avez-vous un seul instant imaginé que pareil drame vous arrive ? C’est pourquoi cher Monsieur, je vous demanderai de rester dans le cadre que vous avons fixé pour exercer votre profession, faute de quoi je serai contrainte de vous demander de quitter la propriété sur le champ.


− Madame JOURDAN REUHTER, je vous prie d’excuser mon impertinence. Puis-je poursuivre mon travail auprès de votre Top Model Nathaly MOREAU REUTHER ?


− Oui, je vous accompagne, car il s’agit de pièces extrêmement rares que vous ne pourrez pas approcher, et je vous conseille de changer votre objectif d’appareil photo, le moindre flash de lumière intense risquerait de vous aveugler, et ce n’est pas une plaisanterie. Mettez un filtre, car l’éclat de ces diamants est tel, que nous avons dû nous équiper de lunettes fortement teintées pour ne pas brûler nos rétines.


− A ce point Madame ? répondit le journaliste croyant à une plaisanterie.


− Tenez, voyez vous-même. Reprit Mélanie.


En se frayant un chemin au milieu de la foule, Mélanie entraîna le journaliste jusqu’à Nathaly qui posait pour les photographes, avec un sourire à faire tomber le plus galant des hommes, et une élégance telle que son léger déhanchement mettait en valeur sa plastique extraordinairement belle. Du galbe de ses mollets, jusqu’au haut de sa tête, elle brillait de milles éclats, et sous la lumière des flashes qui crépitaient, la lumière aveuglante était renvoyée au centuple, aveuglant l’imprudent qui avait laissé son œil dans le viseur de son appareil.


Mélanie avait prévu un collyre tenu à disposition des malheureux, qui mettaient bien cinq bonnes minutes, avant de recouvrer l’usage de leur vue.


− Voyez vous-même Monsieur, les pauvres imprudents. Alors je vous le dis, si vous voulez faire de bonnes photos qui puissent être exploitables, mettez un filtre.


− Mais c’est incroyable Madame, personne n’a jamais vu pareille chose. Là oui, je suis convaincu que REUTHER est le meilleur dans son domaine. Je comprends qu’il ne veuille pas entrer dans le giron des marchés de Londres et Anvers.


− Vous pouvez comprendre toute l’importance de notre campagne de présentation, et pourquoi il n’est pas utile de prolonger la souffrance de Luc REUTHER au-delà que ce que chacun sait déjà. L’intérêt actuel, c’est que chacun sache que c’est bien chez « l’héritier » que l’on trouvera les plus belles œuvres de luxe du monde. Je compte beaucoup sur votre reportage photos, et je vous fais une petite fleur en vous autorisant également à faire deux photos libres, avec Eva SION REUTHER qui est également Top Model du groupe.


− Il va m’en coûter combien ?


− Quel est votre tirage hebdomadaire et votre rayon de diffusion ?


− 400000 exemplaires sur le Bénélux.


− Eh bien je vous fais là un prix très honnête. Disons 50000 Dollars pour les deux, ou 40000 et la pellicule entière à remettre à REUTHER après votre diffusion.


− Si je vous remets la pellicule, je n’ai que trois jours pour vendre les photos.


− Mais je ne veux pas que vous revendiez ces photos, donc c’est 40000 dollars et la pellicule.


− Je n’ai pas le choix.


− Non, vos concurrents viennent de payer 50000 pour la même chose et un bonus de 10000 pour les avoir en solitaire et pour deux photos. Mais dans tous les cas, les pellicules reviennent ici. Vous n’avez pas lu votre contrat. Vraiment, vous n’êtes pas très sérieux. Je suis intransigeante, car nous n’avons pas l’intention de donner du rêve à vos lecteurs, pour votre seul profit.


− Vous êtes chers pour quelques photos.


− Ce que nous présentons n’a pas de prix Monsieur. Vous avez la chance d’être parmi le top dix des médias internationaux ce soir, à pourvoir bénéficier des scoops REUTHER. Votre droit de siège était de 10000 Dollars, pour la première partie de contrat. Si vous voulez plus, il faut payer plus. Vos tirages vont rapporter 1,2 Millions de dollars, et vous allez avoir dépensé 70000 dollars pour vendre votre papier. Il me semble que le marché est honnête. A prendre ou à laisser.


Ainsi, Mélanie organisait la promotion de la collection REUTHER, par la vente des contrats presses. Cette soirée-là, elle avait vendu pour 700000 Dollars de photos, monnayant toute la diffusion et récupérant chaque pellicule afin que les images ne soient pas rediffusées après la campagne de presse.


Luc et Elise poursuivaient leur chemin au milieu de la salle se faisant présenter le personnel, ou les invités, mais ils évitaient systématiquement les hommes d'affaires, les banquiers, et tous ceux qui pouvaient aborder la conjoncture, les cotations boursières, les valeurs des minerais précieux, et laissaient aux filles le soin de défendre les intérêts du groupe.


Ainsi libéré, le couple pouvait donner de son temps aux hommes et aux femmes employés dans la maison, écouter leurs doléances. Elise et Luc, protégés en constance par Dany et Peter qui régulaient les approches, en minutant le temps qu'ils accordaient à chacun, s’employaient à informer et rassurer le personnel qui les servait, serrant les mains et embrassant les joues sans aucune réticence, laissant ainsi entendre que tous faisaient partis de la famille dans l’enceinte du domaine.


Élise gardait le sourire, apportait son soutien, et jouait parfaitement son rôle d'épouse tandis que les girls s'amusaient follement des flashes qui crépitaient autour d'elles, protégées plus que tout autre, des coureurs de jupons qui n'avaient d'yeux que pour leurs anatomies parfaitement moulées par les robes de haute couture dont le bas était fendu jusqu’au haut de la cuisse, laissant entrevoir parfois leur jambe gauche de bas en haut, et le fin élastique brodé d’or du string que la tenue imposait.


Les robes qu'elles portaient à merveille étaient mises en valeurs comme les bijoux, ce qui donnait aux femmes présentes, l’envie irrésistible de porter aussi la même chose.


Mélanie s’affairait à retenir les cartes de visites des futures clientes, alors que leurs compagnons n’étaient attirés que par la plastique des Girls qui leur souriaient à un mètre de distance, et de leur intérêt pour Nathaly, grandissant au fur et à mesure que la soirée avançait.


Ils auraient probablement souhaité plus que ce que ne pouvait leur donner les jeunes femmes, mais la carrure des Body-Guard interdisait d’office l’approche et tout contact.


Les musiciens animaient parfaitement la soirée, tandis que le traiteur avait rivalisé de prouesses pour réaliser les miracles que lui avait ordonné Margot.


Vers une heure du matin, les girls vinrent chercher le couple, et après avoir chacune choisi un Body-Guard, les invitèrent à danser avec elles au centre de la salle, sur « I want to break free » du groupe QUEEN.


Le Staff REUTHER se joignit à eux après avoir elles aussi choisi leur cavalier, et Céline et Mélanie optèrent pour les cuisiniers.


Peu à peu, se furent les employés qui décidèrent d'entrer dans la danse, et la maisonnée REUTHER fut bientôt la seule à poursuivre la fête, tandis que le couple raccompagnait les invités de marque jusqu'à la porte, où le balai des chauffeurs commençaient à l'extérieur, à gravir la colline dans une chenille de phares allumés.


A trois heures et demie, le traiteur avait terminé son service, et il ne restait alors qu'à aller le saluer en sabrant le champagne.


Il n'était pas question de faire ça en catimini et Luc décida que l'on admette toute la maisonnée à le faire, s'assurant ainsi que les employés étaient contents de leur soirée.


Les musiciens avaient été également invités à se joindre à la clôture de la fête, et à quatre heures du matin, Luc demanda à ses employés l'autorisation de se retirer.


La REUTHER FAMILLY et les REUTHER GIRLS suivirent le boss et sa femme par le grand escalier, les Body-Guard fermant la marche tout en n'étant pas autorisé à aller au-delà de la seconde marche, que seuls Hans, Patrick, Dany et Peter étaient habilités à gravir.


Ce fut Mike qui organisa le nettoyage de la grande salle, et tous les employés se joignirent à lui, commentant avec forces propos, la chaleur que dégageait toute l'équipe qu'avait présentée Luc.


Chacun y allait de son couplet, s'interrogeant parfois sur les douze femmes et bientôt une treizième, qui composaient le groupe de direction.


Elles étaient belles, souriantes charmantes, portaient des bijoux exceptionnels, qu'elles savaient mettre en valeur, et d’une politesse irréprochable, d'une écoute attentive, d'accès facile, bref, on leur trouvait toutes les qualités, et aucun d'entre eux, à l’exception de Mike, n'avaient remarqué que les trois girls, n'étaient autre que les ex petites serveuses qui se réfugiaient quelques heures pus tôt, dans la cuisine là-bas, tout au fond, attendant patiemment qu'on les sonne.


Elles étaient devenues des femmes importantes, alors qu'elles ne représentaient rien quelques heures plus tôt.


Luc ne manqua pas de féliciter Nathaly pour l’excellence de sa prestation, lui assurant qu’il n’avait aucun regret de l’avoir recrutée sur un simple pressentiment. Il se permit tout aussi naturellement de l’accompagner jusqu’à ses appartements.


− Nathaly, lui dit-il en ouvrant la porte de la suite, vous voici désormais chez vous, juste au-dessus de mon bureau. Cette suite vous offre exactement la même vue que celle du dessus, avec les mêmes espaces, ils sont juste un peu plus petits,


− Merci Monsieur REUTHER, mais vous savez que j’ai mon appartement en ville !


− Je sais, mais vous allez avoir tant de choses à faire à l’avenir, que vous n’aurez pas le temps de vivre dans votre appartement, je vous le dis. Alors il sera plus commode pour vous, de résider ici, avec la Team Manager.


− Vous aviez déjà une fille comme Top Model ! Eva est parfaite elle aussi dans ce rôle, vous ne croyez pas ?


− C’est vrai, mais une seule ne peut suffire à remplir toutes les fonctions. Et bientôt, vous comprendrez pourquoi. Je sais qu’il est difficile de vous intégrer en cette première journée difficile. Mais très vite, vous vous identifierez à cette famille. Je n’ai aucun doute là-dessus. Prenez possession des lieux, s’il vous manque quoique ce soit, n’hésitez pas, nous ferons le nécessaire. Maintenant que vous savez où vous résiderez, je vous laisse tranquille. Juste une chose, appelez-nous par nos prénoms, laissez les « Monsieur ou Madame » de côté. Je file, j’ai encore des choses à faire.


Il s’approcha d’elle et lui glissa un baiser sur la joue, la regarda dans les yeux, et tourna les talons pour rejoindre Elise et les filles à la course, en longeant les appartements du premier étage, par la terrasse intérieure jusqu’au palier où elles attendaient.


En suivant la Team manager, les Girls ne cessaient de piailler entres elles, relatant tous les photographes qui n'avaient eu de cesse de braquer leurs objectifs, captant le moindre détail de leurs anatomies, demandant des pauses, ou un retour de tête sur le côté, qui serviraient tous à égayer des commentaires racontant une histoire plus ou moins vérifiée à leur lecteurs, avides de sensationnel ou d'extraordinaire.


Il s'adressa alors au groupe.


− Les filles, il ne se passera plus rien cette nuit. Pour ma part, je vais à mes appartements. Je passerai peut-être voir certaines d'entre vous avec Élise. Alors je vous propose que chacune regagne son logis. Les Girls, quant à vous, vous allez nous suivre, nous allons faire un petit débriefe chez moi, et je vous raccompagnerai à vos nouveaux appartements au dernier étage, puisque votre changement de statut dans la Team, vous apporte désormais ce privilège.


Alors filez dans vos anciens appartements pour récupérer quelques affaires, nous vous accompagnerons pour découvrir vos lieux de résidence.


− Moi je sais comment c'est, parce que j'ai déjà visité en cachette, s'empressa de répondre Ruth.


− Ruth, je suis convaincu que tu sais bien plus de choses sur cette maison que n’importe qui ici. Petite espiègle, restes toujours ainsi, ça nous fait rire. Mais une surprise t’attend, et je suis certain de t’étonner.


− Oh Luc, vous devez me trouver curieuse, mais au moins, comme j'avais des clés, il fallait bien que je sache à quoi elles servaient toutes.


− Justement, il faudra remettre les clés qui correspondent à chacune des suites, lui répondit Élise. Mais il est interdit de verrouiller les portes, et vous savez pourquoi, n'est-ce pas ?


− J'ai l'impression que l'on me cache pas mal de choses ici, ajouta Luc en regardant sa femme.


− Oui chéri, les femmes ont des secrets bien cachés qu'il te faudra découvrir par toi-même, ajouta-t-elle.


Le groupe des Girls arrivait à l'extrémité du long couloir du premier étage, et s'empressait de rejoindre les anciens appartements où chacune logeait, tandis que Luc et Élise, entraient dans la suite qu'occupait Emma.


− Dis-moi Élise, tu penses quoi de ce nouveau groupe ? Demanda Luc


− Je dirai que ces filles ont retrouvé la joie de vivre et l'insouciance que nous avions il y a encore une semaine. Quant à Nathaly, je suis agréablement surprise. Elle s’est adaptée à la situation très facilement, et ce sourire permanent qu’elle affiche avec un naturel époustouflant pour présenter ce qu’elle porte, a eu un effet majeur. Je n’avais encore jamais imaginé qu’elle drainerait autant de monde auprès de Mélanie. Mais dis-moi sincèrement Luc, avec tout ce qui nous tombe dessus depuis les meurtres à Moulins, et ce que ça implique derrière, tu n'as pas envie de tout abandonner parfois ?


− Oh que si ! Je t'avoue qu'il m'arrive souvent de penser à ma planche à dessin, mes potes, et ce jeu de cache-cache qu'on faisait pour pouvoir s'embrasser. Nous avions une paix royale, et je n’aurai jamais imaginé que diriger un groupe, demandait autant d’énergie. Je suis crevé, véritablement à genoux, mais il faut continuer.


− Et ton installation chez moi, mais comment ai-je pu être aussi folle de tout diriger derrière ton dos. Si tu savais le savon que m'a passée ma mère quand je lui ai racontée. Dit-elle en riant.


− Mais elle nous doit toujours un repas ta mère. Il se mit à rire, en la serrant dans ses bras. Il faudra bien qu’on aille le prendre quand même, mais je te préviens, il n’y aura pas de bouquet de fleurs.


− Ah oui, parlons-en Monsieur Luc IMPERT REUTHER, tu m'as gâché la joie que j'avais de te traîner chez elle. Moi qui croyais que la maison de ma mère était l'endroit le plus sûr au monde, je tombe de haut.


− Maintenant, tu peux dire que tu es dans l’endroit le plus sûr au monde. Mais quelle histoire quand même ? Et t’entraîner avec moi jusqu’ici, franchement, je me demande si j’ai bien fait ?


− Mon chéri, maintenant, nous savons que ce n’est pas si rose que ça, d’être des gens riches, et dans des milieux d’affaires qui dépassent bien souvent ce que l’imagination d’un seul homme peut concevoir. Mais j’ai compris ce soir qu’abandonner serait la plus grosse erreur de notre vie. Ce n’est pas la vie que nous imaginions, c’est vrai, mais je ne vois pas comment nous pourrions nous détacher de tout ça maintenant.


− Elise, je prends du plaisir dans ce que je fais, parce que j’ai un but. Ce qui me dégoûte vraiment, c’est ce climat permanent d’insécurité qui nous entoure. Il faut sans cesse penser aux conséquences immédiates et à venir quand on prend une décision. Malheureusement, personne ne peut tout gérer seul, cet empire est trop vaste, et le réduire équivaut à faire du mal à nos semblables. Mon père avait sa passion, et il se contentait de ça. Mais il m’a laissé tous les problèmes liés à son immense richesse. Je crois qu’il ne devait même pas savoir qu’il possédait une telle fortune. Je n’ai même plus la notion des chiffres si tu me parles de 10 ou 1000 dollars, je ne sais pas à quoi ça correspond dans le monde réel. Là je jongle en permanence avec les millions. Ça fait perdre la tête tout ça.


− Tu aimerais arrêter ? Dis-le-moi ! De toute façon, je te suivrai.


− Elise, on ne peut plus arrêter. Il n’y a pas de retour en arrière possible. C’est bien là le piège de cet héritage. Et pour deux raisons simples, la première, c’est que si l’on arrête, nous restons des cibles à abattre, et la seconde, c’est qu’arrêter signifie céder la place aux escrocs. Donc le chemin que l’on suit est sans retour.


− Je te sens fatigué Luc, et parfois désabusé. Tu as, comme je le disais aux journalistes vendredi soir, une idée par seconde, on fait trois fois le tour de la terre en cinq minutes avec toi. Tout va vite, très vite, au point que les filles ne se posent même plus un seul instant, pour demander un café ou un verre d’eau.


− Je sais mon amour, nous sommes dans la tourmente, et en pleine bagarre. Nous n’avons aucun ami, personne pour nous aiguiller et nous indiquer le vrai chemin. C’est pour ça que j’ai étoffé le groupe de direction ma chérie. A trois, on ne peut pas y arriver. C’est un constat, et j’essaie d’impliquer plus de jeunesse au sein de la direction générale. Mais ça doit aussi t’indiquer que ce groupe, cet héritage, il n’était pas géré par mon père, alors Il était forcément géré par plusieurs hommes, tu ne crois pas ?


− Mais qui seraient ces hommes-là ? Luc, ne me dis pas que nous allons courir après des fantômes ?


− Je ne sais pas chérie ! Vraiment, je ne sais pas où l’on va. J’ai peur de m’être attaqué aux premiers adversaires visibles, ceux que l’on veut bien que je vois. Mais un groupe d’une telle taille, je croyais que ça n’existait pas dans le privé. Sauf à être une banque d’état qui se contenterait de gérer du fric. Sinon, tu ne vois ça nulle part. Lire le bilan de REUTHER GROUP est un vrai casse-tête chinois.


− Tu as une idée, une ébauche de ce qu’il y a face à nous ?


− Pas vraiment non. Je suis simplement étonné de certains faits qui sont troublants. En juillet 1969, les américains maîtrisaient parfaitement les technologies de la communication quand AMSTRONG posait le pied sur la lune. Les images arrivaient sur tous les téléviseurs. Alors comment expliquer qu’aujourd’hui, REUTHER PHARMA, par sa filiale de laboratoire de recherche sur les microcomposants électroniques multicouches, soit aujourd’hui le numéro un mondial de fournitures de tels équipements. Ce n’est pas logique ! Nous n’en sommes qu’aux balbutiements alors qu’en 1969, les américains étaient les premiers.


− Mais qu’elles sont les incidences pour REUTHER ?


− Elles sont évidentes, mon cœur, on nous a laissé ce marché où personne ne voulait aller. Ce qui signifierait alors que cette technologie de l’information présentait un danger réel pour l’humanité. En laissant une société privée se lancer dans l’aventure au point d’en détenir le monopole, sans qu’aucun gouvernement ne soit impliqué dans ce qui se passera dans l’évolution de ces technologies, les risques de voir une puissance en dominer une autre sont immenses. Si tout est bien, on dira bravo, si ça cloche sur une éthique ou tout autre aspect, que sais-je, on dira c’est la faute de REUTHER.


− Chéri ? Là, tu vas trop loin dans ta réflexion, je pense.


− Elise, la première entreprise qui génère le plus gros chiffre d’affaires du groupe, c’est désormais REUTHER PHARMA, une nébuleuse énorme, qui possède un nombre incroyable de filiales. L’exploitation des mines par REUTHER EXTRACTION MINIERES ne représente que le dessert, alors que REUTHER FINANCES et REUTHER PHARMA sont aussi bien l’entrée, le plat, le fromage, et le vin qui accompagne tout ça. Si REUTHER FINANCES a tenté un coup d’état, je ne crois pas que les autres ne vont pas aussi ne pas tenter. Regarde, REUTHER EXTRACTION MINIERES vient d’essayer avec RAVALLENI. Alors je ne crois pas que ça se termine comme ça. Mais on va calmer le jeu, et partir loin de tout ça quelques temps.


− Oui mon amour, nous devions être en congés, tu te souviens ? Alors terminons juste cette affaire, et laissons les filles gérer le courant pendant quelques temps. Tout sera plus clair quand nous reviendrons.


− Ah si tu n’étais pas là pour me rappeler que l’on existe vraiment ensemble, je serai déjà perdu mon amour.


Il l’enlaça et elle se lovait dans ses bras, d’un air pensif, essayant d’imaginer un instant de vie sans que le groupe REUTHER ne vienne s’interposer entre elle et son mari. Juste quelques jours, juste un peu de temps pour retrouver celui qu’elle aimait, ce dessinateur industriel qui déjà, ne vivait que pour les lendemains meilleurs. Cet homme mystérieux pour lequel elle aurait remuer ciel et terre, semblait être plus fort chaque jour, mais elle ne le voyait plus. Il n’était qu’une ombre qui passait, puis disparaissait.


Alors elle profita au maximum de ces quelques instants, car il fallait déjà repartir installer les filles dans leurs suites. Le temps filait trop vite, et elle le regrettait en silence, gardant au plus profond de ses pensées, un peu de cette amertume qui ne devait pas apparaître au grand jour.




CHAPITRE XXX


Emma sortit de la salle de bains, et Luc et Élise s'étaient posés derrière le bureau où Emma avait déjà installé ses équipements de travail.


C'était une fille extrêmement ordonnée, chaque chose avait une place précise, et l'alignement des objets était méticuleux.


Ainsi, son petit enregistreur de voix était à sa droite, ainsi que son pot à crayons.


Le sous-main à l’effigie de REUTHER DIAMONDS Division Minières occupait le centre du plateau en verre.


Un porte documents en cuir à double rabats à l’effigie de REUTHER INTERNATIONAL GROUP siégeait quant à lui légèrement décalé sur la gauche.


Une lampe halogène à commande sans contact partait de son socle plombé, et montait en arc au-dessus du bureau, et son trait de lumière à intensité variable venait sur le côté gauche, éclairer toute la surface du plateau.


A droite comme à gauche, deux portes fenêtres donnaient sur le parc extérieur, en façade de la demeure, permettant de voir sur la colline à droite, le sillon blanc du chemin qui conduisait jusqu'à la demeure. L'exposition Sud assurait des suites lumineuses, agréables, et confortables où il faisait bon vivre.


Les accès au balcon par des portes fenêtres, agrémentaient les déplacements, puisque ce dernier suivait le pourtour complet de la bâtisse.


Les adeptes du footing matinale pouvaient aisément se livrer à la pratique rien qu'en effectuant le tour des balcons des premiers et second étage. Un seul tour représentait près de 400 mètres par balcon, et il était simple de compliquer à volonté les parcours, par les escaliers extérieurs, le parcours dans la verrière et le jardin tropicale, le tour de la piscine.


Emma donc, qui sortait de la salle de bains dans le plus simple appareil, accourut dès qu'elle vit le couple, en s'excusant de ne pas avoir été là pour les accueillir.


Élise la rassura immédiatement, lui précisant qu'elle était chez elle, et que cette intrusion n'avait absolument rien d'officiel.


− Emma, je souhaitais simplement voir avec toi, si cette suite te convenait, et te dire que tu pouvais envisager de la modifier comme tu l'entendais.


− Luc, tu plaisantes j'espère ! C'est magnifique, somptueux, spacieux, j'ai vraiment tout ce qu'il me faut. Répondit-elle.


− Bien, je suis heureux que cela te convienne. Dis-moi, j'ai entendu parler de techniques d'informations qui allaient révolutionner le monde. C'est un jeune américain qui monte, qui a développé ça. Tu en as peut être entendu parler ?


− Tu parles de Bill GATES. Oui, je ne le connais pas personnellement, mais j'ai une amie aux States, qui suit ça de très près pour le gouvernement américain.


− Tu pourrais te renseigner sur les travaux de ce mec ?


− Avec plaisir Luc, j'appellerai mon amie dans les prochains jours.


− Nous voulions aussi te remercier d'avoir supervisé l'opération « Milan ». Demain, nos prisonniers seront relâchés dans la nature, à l'extérieur des enceintes. Et le temps qu'ils retrouvent leur chemin, l'opération « épervier » sera déjà bien avancée, du moins je l'espère.
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